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227 — Abü Qatádah Ae 41 (L5 5 rapporte : « Le Messager 
d'Allah # dirigeait la priére et récitait lors de deux 
premières unités de prière du Dhuhr et ‘Asr, sourate Al- 
Fátihah ainsi que deux autres sourates, et parfois 11 nous 
faisait entendre les versets. Il prolongeait la premiére unité 
de prière, et pour les deux dernières, il récitait sourate Al- 


Fátihah. » [Sahih] (1) 
Enseignements du hadith : 


1 — L'obligation de réciter sourate Al-Fátihah dans toutes les 


unités de priére. 


2 — La recommandation de réciter un peu plus du Coran pour 
les deux premières unités de prière du Dhuhr, ‘Asr, Maghrib, 


‘Ishâ” et Fajr, et il y a unanimité des savants sur ce point. 


Ainsi on a dit était détestable de se contenter de réciter 
uniquement Al-Fâtihah, qu'il s'agisse d’une prière 
obligatoire ou surérogatoire, car cela est contraire à la 


Sunna. 


3 — La recommandation de prolonger la première unité de 
prière par rapport à la deuxième pour les prières du Dhuhr et 


‘Asr, et c'est l'avis de l'ensemble des savants du hadith. 


4 — Réciter à voix basse pour les prières du Dhuhr et ‘Asr est 


meilleur. 


5 — П n’y a aucun mal à prononcer à haute voix certains 
versets lors des récitations qui doivent étre faites à voix 
basse, surtout si cela est accompli dans le but d'enseigner et 


rappeler. 


6 — La recommandation de se contenter de la récitation de 
sourate AI-Fátihah pour les deux dernières unités de prière 
du Dhuhr, ‘Asr et ‘Ishâ”, et la troisième unité de prière du 


Maghrib. 


7 — Ce qui est mentionné dans le hadith est l’habitude et la 


Sunna du Prophète #. 


8 — Les Compagnons, parmi lesquels Abû Qatádah, ont 
pensé que le Prophète & prolongeait la première unité de 
prière afin de permettre aux gens d’arriver, et ainsi ne pas la 


manquer. 


9 — La récitation aprés Al-Fátihah n'est pas obligatoire, et si 
on se contente de cela la priére est valide, à l'unanimité des 
savants, mais 11 est réprouvable de s'en suffire car cela est 


contraire à la Sunna. 


10 — On rapporte ` « Le Prophète & faisait en sorte que les 


deux derniéres unités de priére soient moitié moins longue 


que les deux premières. » (2) Al-Albáni dit : « C’est une 


preuve que le fait d'ajouter à la récitation de Al-Fátihah dans 


les deux dernières unités de prière est également une Sunna. 
C'est l'avis d'un groupe de Compagnons, parmi lesquels 
Abu Bakr 2 dil (125, et c'est l'avis de l'imam As-Shafi'i » 
Je dis : la récitation en plus de AÏ-Fâtihah peut se faire à 


certains moments. 
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228 — Abo Sa'id Al-Khudri Ae, &# (15 5 rapporte ` « Nous 
avons évalué la durée de la récitation du Messager d' Allah 
# lors des prières du Dhuhr et ‘Asr, et nous avons constaté 
que les deux premiéres unités de priére du Dhuhr étaient 


d'une durée semblable à la récitation de sourate As-Sajdah, 


et les deux dernières unités de prière de moitié moins 


longue. Quant au ‘Asr, les deux premières unités de prière 


était égale à la durée des deux dernières unités de prière du 
Dhuhr, et les deux dernières unités de prière de moitié moins 


longue. » [Sahih] (3) 


Enseignements du hadith : 


1 — Le hadith implique que la première et deuxième unité de 
prière du Dhuhr étaient de durée égale, contrairement à ce 
qui apparaît dans le hadith précédent de Abo Qatádah. On 
peut expliquer cela par la diversité des situations et des 
temps ; ou en disant que la première était plus longue en 
raison de l'invocation d'ouverture et de la recherche de 


protection. 


2 — Pour sortir de l'opposition apparente des deux hadiths, le 
mieux est de dire que la règle dans la prière du Prophète # 
est que la premiére unité de priére soit plus longue que la 


seconde. Quant au hadith de Abo Sa’id, il indique que cette 


règle n'était parfois pas respectée, ce qui montre que les 
deux choses sont permises, qu'il faut toutes deux les 
pratiquer, mais que la régle de base est celle du hadith de 
Abû Qatádah qui montre que la première est plus longue que 


la deuxiéme. 


3 — De méme, la Sunna est que, généralement, la priére du 
Dhuhr est plus longue que la prière du ‘Asr, et cela est 


recommandeé. 


4 — Le prolongement de la priére du Dhuhr par rapport à 
celle du *Asr est peut-étre dà au temps de priére qui s'étend 
pour Dhuhr, alors qu'aprés le ‘Asr on entre dans le temps 


imposé de la priére, lorsque le soleil pálit. 


5 — Shaykh Al-Islâm Ibn Taymiyyah a dit : «П est 
recommandé de prolonger la premiére unité de priére par 
rapport à la deuxiéme dans toutes les priéres. Il est 


recommandé de prolonger les deux premiéres unités de 


prière et d’écourter les deux dernières, et c’est l’avis de 


l’ensemble des jurisconsultes. » 


6 — Ce hadith confirme que le fidèle peut ne pas se contenter 
de réciter Al-Fátihah dans les deux dernières unités de prière 
du Dhuhr et ‘Asr, puisqu'il récitait moitié moins que lors des 
deux premières unités en lesquelles il récitait sourate As- 
Sajdah. Les hadiths authentiques rapportés à ce sujet 
indiquent qu'on peut se contenter de ne réciter que Al- 
Flitihah dans les deux derniéres unités de priére du Dhuhr et 
‘Asr, ainsi on réunit tous les Textes en disant qu'il pratiquait 
tantót l'un tantót l'autre, et que ces deux choses sont 
permises. Tout cela montre qu'il récitait parfois plus que AI- 
Fátihah dans les deux derniéres unités de priére du Dhuhr et 
‘Asr, et il est connu que cela est également le cas dans les 


deux premières unités de prière. 
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229 — Sulaymán Ibn Yasár Ae äl (L5 5 rapporte : « Untel 
prolongeait les deux premiéres unités de priére du Dhuhr, et 
raccourcissait le ‘Asr. Pour la prière du Maghrib, il récitait 
les sourates les plus courtes de Al-Mufassal, pour la priére 
du *Ishá, les sourates de longueur moyenne, et pour la prière 
du Fajr, les sourates les plus longues. Abü Hurayrah AN с.а) 
42 dit à son propos : « Je n'ai prié derrière personne dont la 
prière ressemble plus à celle du Messager d' Allah # que cet 


homme. » » [Sahih] (4) 
Enseignements du hadith : 


1 — L'homme désigné dans le hadith est ‘Umar Ibn Salamah 


qui était un des imams de la mosquée du Prophéte &. 


2 — L'avis prépondérant concernant Al-Mufassal est que cela 


débute avec sourate Al-Hujurat et s'étend jusqu'à la fin du 


Coran. Les grandes sourates de cette partie vont de sourate 
Al-Hujurât jusqu'à sourate An-Naba' ; celles de longueur 
moyenne, de sourate An-Naba' jusqu'à sourate Ad-Duhá, et 
les plus courtes de sourate Ad-Duhä jusqu'à la fin du Coran. 
On a nommé cette partie Mufassal (détaillé) en raison de son 


grand nombre de découpages [par sourates |. 


3 — C'est la pratique la plus courante du Prophète #, sinon 
on rapporte qu'il récitait parfois de longues sourates comme 
Al]-A'raf, ou de longues sourates de Al-Mufassal pour la 


priére du Maghrib. 


4 — La sagesse dans le prolongement de la récitation pour la 
priére de l'aube est que les anges du jour y assistent, comme 
Allah # dit : « Accomplis aussi la prière à l'aube (litt : le 
Coran de l'aube), car la priére de l'aube a des témoins (les 
anges)» (5) c'est aussi un temps d'indolence en raison du 


sommeil, ainsi on prolonge la prière afin que les gens 


puissent parvenir а la mosquée et prier avec l’imam. 
L'écourtement de la récitation pour la prière du Maghrib est 
dû à son temps court. Restent les prières du Dhuhr, ‘Asr et 
‘Ishâ” sur la règle de base qui est la modération, ainsi on ne 
raccourcit pas les actes recommandés de la priére, mais on 
ne prolonge pas non plus au point de rendre les choses 
pénibles aux faibles. Le récit de Mu'àdh Ibn Jabal et les 
indications que lui donna le Prophéte # sont un fondement 
sur cette question, concernant l'imam qui dirige la priére 
devant des gens dont la priére est liée à la sienne. Quant à 
celui qui prie seul, qu'il prolonge autant qu'il le veut, tant 


que cela ne sort pas de ce qui est raisonnable. 


Source: [Boulough Al-Maram d'Al-Hafidh Ibn Hajar 
Al-£asqalâni avec les commentaire de cheikh £ Abd Allah 
Al-Bassam agrémenté d'enseignement tirés des 
commentaires de cheikh AI-£Uthaymin, Al-Fawzán, Ar- 
Rájihi. Authentification des hadiths et commentaire tirés 
des ouvrages de cheikh Al-Albani. Page 291 à 294 volume 
1 (Éditions Tawbah)]- 
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